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INTÉR lE un. La prudence eJit la m~re de 10 sf:trelê. etja- la sauvegarde de.a situation. qui est et ne la guerro, c'cst un malhuur; mais le com-
" CONSTANTINOPLE, 19 Juin. mai~ il ne fut plus opportun que de nosjouri peut être qu'uDe situatioD de neutrnlité. Le mcrcodesautresétatlideceuepartiedu globe 

de faire j'applicatioo de co I)row~rbe. Sa si- joor où, sans y ~Ire forcée par les soins de nes'en fer:\ pas moins; on en sera qoitte avec 
iLe'tent dlll révolutions saurae en EUl"ope tu:\IÏQn militaire est honne; elle doit rester son honneur, de ses intérêls ou de sa di_ un peu plus de prudenco. Les ré~ujtals 

depuis blelilOt deux ans; et sa violence est telle, bien que le trésor public en souffre un gnité, elle pourrait porter atteinte à la pl)- v:'en serai~nt-ils ~a9 autremcut. dés3streu~ 
toujOUft la même. S'il semble parfois s'apai- peu. La confiance, en est plus grande, et litique d'une des puissances sign:ltaires do sda TurqUie sortait de Sil neutraltté! On salt 
Iet'Drun point, on dirait que c'est pour avec la confiance l'activité industrielle et ce traité,cejour-là,laconventionde t8 ,t.t combienso~tgrandsl6.iéchanges~n,trel'Eu­
mien redoubler de fureur .sur un autre. Oe9 commerciale se maintient, ce qui peut com- perdrait sa force et modifierait la siluation rope et l'Asie: ce commerce se fall a traveN 
'yrériées aux Carpathes, de la Méditerranec bler le déficit rait au budget par l'augmen- de la Turquie d'une manière râcheuse. Le I·~·mpireoll~man. Que dt!viendrait-il sic;lui­
à.la Baltique. il est bien peu de royaumes, tation des depcnscs de l'armée. Les états point de vue de ces puissance. elil-il le CI se trouvait engagé dans les hasards d uoo 
bIen peu de "ille~ où ses terribles rarales de l'Europe ont également rait de grands même pour IOules en ce qui concerne les guerre européenne. Il ~·arrêter.lit à l'i.nstant, 
Il'aierit dérarinc grand nombre d'institutions armemeus. &I-<:e aussi par simple mesure affaires de l'Europe, ets·ill'etaitaujourd·ltui, car Ilersonne ne sera~t assez hardi pour 
séculaire. : tuuty tremble, t'raque ou ploie. de prudence? les faits sont là pour prouver ce dont il est permis de douter. le serôlÎt-il donn~r se~ marcl.lantllses au ~m~erce de 
Sonke Jes duu .eurs produites par l'enfan- le contraire. La guerre est en Italie, dans demain? Dans le promier eu. il n'y aurait transit qUi se (ait eotre b,.lurqule et la 
tement des teml's UQuveaux que lei pro- tQute la Hungrie et tm Allemagne. Hier, pas grand dommage pour la Porte; œais Perse; et l'Europe y perdrait plus eucore 
plldes du pa~sé prédirent aus: généralions c'était eucore la guerre cil'ile, c'e:;t-à-dire dans le second, D'y aurait-il pas pouibilitâ qu~ la S. ~orte. Donc, ~ous ~uelqu.e as~ect 
de l'avenir! Les peuples qui sont en mar- les commotions intèrieures. Mais demain, qu'clle Ile fll:t engagée contrairement au pré- qu on ~nvl~age la quesllon, Il convl~nl a la 
che depuia tant de siècle!! , IIrrivl'ot _ ils n'est-il pas a craindre que la guerre géné- sent et surtout a l'avenir du pay~? Il Y a la Turtjllle d abor~, et à toutes les pUlsunces 
entin à la terre pr<lmi~e, . ou bieo vont-il~ raie, c'est-à-dire les déchiremeus es:terieuN un grand doute, et dani le doute. qui est de l'E~rop~ en~Ult~,qlle la Porte ~ renfer?le 
encore se r~ncontrer su·r les champs de viennent s'enter sur celte guerre civile? l'école de la vérité. dit Bacon, il e~t sage de dans 1 esprit du .t~alté de ~8U , c est~-dlfe 
bataille ~t ,'entre-déchirer en pleine civi- Nous l'avons dit plus hautj deux principes s'abslenir, La Turquie n'"st pas tout-a-fait dJOS sa. ne~~rahte ,à m?lO~ que la ~ere?S6 
Ji~lioo cornIOt' aus: époques de barba- sont en présence: Je principe aristocratique remise des secousses de ces cinquante der- de sa dlgmte et de ses IIlterêts 110 lobltge 
rte? Et cependanl la civilisation Cit plus et le principe démocratique, et ilsemblema- nières années. le grand réformatcur Mall- à s'cn départir. Mais, Dieu.merci: elle o'en 
qu'un mot: par elle on voit les mœurs s'a. lIifllstemenl quelaplupart desgrandsgouver- moud l'avait mise dans la bonne voie, dans est pas là, et ses hommes d 6tat n en seront 
doucir,les suciélh se policer, grandir et s'é. nementsdel'Europe vont se rallgcrsous l'un celle qui conduit 3,I1X destinées heureuse8: que plus I~bres, du ('.Qntinuer à co~sacrer 
lancer 'en le but de leurs destinées, qui cst ou l'autre de ces deul: principes, selon leurs son digne successeur Abdul-Medjid l'y main- toute leur lD,telhgen,ce e~ tous leurs t~stans 
le bien-être physique et moral; par elle les propres affinités; et si la luite s'engage dans tient sans elfort ,et guidé par les lumièrOl A la r~novallo~l de 1 empire, et par là lb au­
rarulté~ de 1'110101110 se développent, les arb ces proportions, chacun combattra, pro aris de son Grand·Vézir et do ses ministres <tc- ront bien m{lfltô du pnys. 
et 1« sciences prugressent, reculent leurs el (ocis, avec la résolution que donne un tuels,soutenu par le~ vives sympathies Ile _____ _ 
florizoni et écl:airellt dans ses a5pecb mulli- immense danger. Bn allant au rendez-vous l'Europe, il rendra à l'empire sa splendeur 
plelle beau idéal, c'c.;t-a-Jire la perrt'Ction en dcs champs de bataille, ou co se défendant et sa puissance parmi les plus grands état3 
fOute, chose" que l'humanité, conformément chez soi, chacun de ces gouverncmeos aura de l'Europe. Cet immense travail, li bien 
a se,. luil urganiqu~, ne cesse de poursuivre un pulssanl intérêt il agir. Cet intérêt peut- commencé. ne peut être continué avec SIIC­

pour le reudre de plu:! en plus digne de 1'3- il exister pour la Turquie? Grâces a cés qu'au lCin dela paix, et puisque la Tur-
11I"lIf de celui qui a toul créé; par elle la Dieu, non. Par rapport à l'Europe, tout est quie est satisfaite de ses droits et qu'elle 
<:ÛJ.rilù rappl'oclle les IlOrntl\~ et les unit elc('ptionll~1 en Turquie, même sa cons- De vcut IlOrter aucune atteinte li ceux d~ 
~ar lu liell~ de III rratefllit~, ceUe puissance lit ut ion fondamentale. l'~mllire Oltoman autrcs, la paix pour ell", c'cst sa neutra­
trrési:ltible contre lacluelle le de~poli~me, dit n'est ni ,uislocratique. ni dénlocr~tique, ni lilé, et sa neutralité, c'cst sa fotee 1111115 

II! divio Fénélon, est un allental.Lcs peuples dCSpoliclue, et on ne peut le définir qu'en le présent, c'est sa force dans J'avenir. 
~ut en armes; la, ils se combattent di'jfl, et disant; il est cequ'il est. Où sont ses clallScs En sortanlde cette neutralité si bif'nfaisallte, 
~,lIeur~ ili je mesurent de l'œil et sont IJr~ts aristocratiques, ses classes démocratiquc.~, si efficace, si puissante pour le libre t1iwe­
~ c? vcnir J.ux mains, nO,1 point, cOlllme ouest sno despotisme? Ici point demajoratll, loppement de ~es elémens vitaux ~t de pros­
Jatll~, avec les 1II0Jeo~ de destructinn Iill\il~S de ~ubstitutions, de titres nobiliaires el lu~_ périté, 'Puisque los intérêts Ion divergents 
par !'iguoran~'e des temps, mais avec IC$ for- réditaire~ j point de lois q'Ji donllent à cha- en occident. ne s'exposerait-elle pas a per­
ce, II.ICullllllensurahles de 1" civilisation elle- eun le droit de dire ce qu'il veut qu'elles dre une parlie des sJlIIpathies de l'Europe, 
fUêllte. Di~u "cuille que des conseils !It~ la soicnt, ce 'Iu'il entend que soient aussi les et par cela même il s'affaiblir? Et d'ailleurs, 
h.«e~de ilUluaillu il :iorle hi en tôt ulle d~ci- dépcllses de l'état ct les iustitutiong du pays. Ile craignoni pas de le dire: les hommes 
~inu qui Illit ulle trêve sinon l:iernellé, du Il Il'y a que dcs ronctions entourées toutes d'élat.,les hommes capablesne'sont pas nom. 
lUu,in~ bielilungue, aux furt!ur~ des hommes du plus grand respect ct auxquelles tout 10 breut en Turquie, ct depuis le Iloste de 
qUI tari1senlles sour,'es de la richesse pllbli~ mondc peut pan'enir, p"ur si élevée5 qu'el- Grand-Vézir ou président du ministére, jus­
qu~. ~bi~ on dit: ( DCllUi, long-tempsdeux le~ soient, sans cn exr,eptcr même le grand qu'a celui de rapporteur du divan, ce sont 
PflUClpef, cDnemi! irreconciliahlc§, sont eo "(nirat. Le riche ct le pJ.uvre, l'homme des postesécrasan~ pour les forces d'un hom­
pré-6ellce, el cOlllme maintenant il Ile saurait libre et l'cscla\'e, tous sont candidats aux me: mentionnons surteut le ministère dei 
., aV'JÎr plactl puur le5 dcn il la fuis, il faut plus hautes fooctions; et cOlilme la loi qui alTaires étrangéres, ce département qui de­
que l'uu ou l'autre succombe. D Paroles régit tOUles les conditions est avant tout mande un travail Încessant et une inlelli­
~leilles d'urgueil, qui accu~ent Illutôtl'cSjlrit religieuse, persopne ne peut se placer au- gence qui soit à la hauteur de celle des re­
~ t1on:IÎDatiulI flUt!. le ;Jé:Jir du bien. Comme dessus d'elle, pas meme le souverain: donc présentans des puissances européennes, afiu 

:~,&oUi toutcs Ic,s laliludes, Ics societes I\'J.- ' 10) despotisme n'existe pas en Turquie; il que,dans les négociations. les illtér8t~du IliIys 
'1 lellt man'hé que du llIêu,e pas! Ne serait- Il'y en a d'autre que eelui de la loi. Nous soielltdéfenduscQnformélUentà ses droits. En 
~ pas mieux de dire: c Les homlDes souf- "en ons de parler de la Ilation musulmane. llurolle, un ministre q'li veut se fairo aider 
r~llt, il, Ile SOllt p<lli heureux ô' que dlilcuu S'il s'agit des autres nations, nous avons à ,dani les travaux de SOI1 département, n'a 

le Dlelte i. l'œuvre dan! l'elfort général et dire ceci: h'S Arméniens, les Grecs~ les que l'embarras du choix parmi les person­
,(:o~mUD qui aura pour but l'amélioration Israelites, e.te., n'unt désiré jusqu'ici que la nes di! taleut qui se préseotent. Ici. il n'en 
~~lIabledu sort det<lus,4 non la ,'"niteuse liberté religieuse et l'égalité civile. Sur ces est pas de mllme, et avant que l'adminis-

Id'action de quelques-uns, et la guerre deux objtls importans, le gouvcrnements'en tration ait à tous ses degrés supérieurs un 
~~a d'elre cUlIsidÎlrêe comme un moyen remet a leurs patriarches et rabbins, et à nombre suffi.i3nt d'hommes capables, il se 

"-vou r"iliun .• Il est certain qUI) la guerre leur conseils municipaux, qui règl.:nt les passera encore une ou deux générations. La 
1I~,peut remédier à rien. La gucrre u'enrÎ- cllOSes de conscience, de culte, et la répar- rHorme des écoles est toute réeente, at les 
:lIlt pa., elll) appau,'ritmcme le vainqueur; lition de!l impôts. ii, en ces considérables fruits que l'ou en attend, ne sçront pns mOrs 

~ Ile con.vainc pas, elle irrite, de surti! matiéres, il y a abus, ces populations n'en d'ici à long-temps. Cependant lous les 
~~ea l~ luite d'une guerre. il ne peut y a,'oir font pas remonlllr.Je bl:\me au gou,'crne· grands travaux qui font la rorce et la ri­
le ve~lg",,". plusgraude, etillusgrallddésirde mellt; elles pétitionnent. et si leurs plaintes chesse des états, sont p.neore à entrepren-

sunt fondées ,la I)orte les preod en consi- dre: l'agricullure, l'industrie, le COnl­
les Au ulUieu de ret ébranlf'ment général, dération, et le redressement des griefs alieu. merce, les grandcs l'oies par terre ct par 
". POsses~ions de la Turquie ont éte prêser, On voit que ce qu'.en Europe on appelle la eau qui activent C.'S troii lourc.!s de la 
~'e$ de toute commution, si l'onen elcepte poliliqW!, c'csl-a·dire la discussion des bases prospérilé des empircs, les arts et les scien­
A~bdal~t ~~ principautés danubiennes. rundamentalei des états et des actes accom- ces, l'assainissement des villes, l'hygièue 
de JOurd IIUI Il Ile resle rien de l'agitation plis ou à accumplir des gouvernemens. est publique, tou~ ces rcssorls de la splendeur 
rat~esl d~rlliers pays, et les questions qui sc chose inconnue en Turquie: là-has, c'est une et de la puissance des nalions demandent 
p r ,lalt~llt aU1 évéllem611s . qui l'a',a~ent Ilpcessilé; ici ce n'est rien. Or, COnlme c:e.t eu Turquie les méditations des ministres 

la politique qui crée lesdraJleaux et les porte, ct 11.'5 encourage~ensdu trésor public. Lors­
il s'en suit qu'en EuroJlo il peut y avoir deux que l'activité de ces hommes suffit à peine 
camps, mais en Turquie il n'yen aqu'un. En maintenant, lor~que les ressources actuelle~ 
Eurupe on est aristocrate ou démol'fate; en sonl insuffisantes pour lancer le pays dans 
Turquie on est pour la réforme des abus. celte voie do grandeur el de bien-étre, que 
En Europe, on s'insurge contre les trônes el serait-l'6 s'il fallait songer à tous lcs traras 
les dynasties; en Turquie jamais. de la guerre et à ses jeux périlleux OÛ l'on 

reD re celte justice A 101 Porte 
ce qu'elle a pu pour que celle 

aussi conveuable que possible: 
qu'il peut, ro1it r,e qu'il duil ; " .... ~I: ta !ai_it aller au blàme en­

ce qui " Ce serait parce qU'OD ignorr:rait 
"tot ét 

1 
est passé. Les princes qui J'li­

de l'ad~ill,Pla('~s pour .ept ans il la tête 
Valat'hi 1S~f1l1l0n de la Moldavie et de la 
teatera ei 'Ienn~nt d'être désignés: il ne 
ill!81ellr u. ~ ~alre que la révisinn du ré­
St.qbaito Otg.1mque dcs deux princillautés, 
.pport al q~e les modifications qui y ~eront 

Celle distinction est capitale, et il faut en perd I(uelquefois les empircs. La guerre se 
teuir compte pour savoir quelle doit être la nourrit de laguene, di.i3Ît Schiller; c'est-a­
conduite de la Porte eu préselJce des hé- dire qu'elle ruine ceux qui la ront et ceux 
Demens qui se passent ou vont se pas~er. à qui ~lIe , est faite, Pendant long-temps en­
y a-t-il dans les convulsiolls del'Europe au- core, la Turquie a bcsoill que ses homUI~ 
cun de ses priucipes constitutifs qui soit d'état ct ses ressources ne soient employès 
maintenant en jeu cl menac6 de périr? Non; qu'aux œuvres produclivlJs, et la guerre 
et, par l:1lnséquent, SOIl intérllt est dene,,'y n'eslqu'ulle œuvre de destruction et d'ap­
Iloint mêler. En l'étal actuel dcs choses. son pauvrissernent. La guerre est la plu5 dure, 
drapeau n'est pas là et ne saurait y être de- la derniére des Iléce~ilés, ct il ue raut s'y 
puis lasolutiou des affaires des principau- lancer que lorsqu'ilest bien démontre qu'oll 
tés danubieones. Certes, elle peut désirer oe peut pas raire autrement. Personne o'at­
que tel principe triomphe plutôt que tel taque la Turquie, et elle n'a à attaquerper­
autre; mais eutre le désir ct le devoir d'a- sonne, situation heureuse qui lui permet 
gir, il y a loio. Elle ne pourrait s'immiscer de garder sa neutralité. Et puis, cumme 
il ces terribles débats qu'autant que sa sé- nous l'avons dit, il tous les points de vue 
cUl'ité et son illdépelldance seraieDt en ré- sa situation est es:ceptionnellc : que deus: 
ril. Ici rien de pareil; le trnité de' t841 est 1 grandes puissances de l'Occideut se rassent 

Par ordonnance impériale du t6 juiu : 
Le boyard Gr~goire Gllika est nommé 

hospodar de ?tIolda"ie cn rcmplacemeDI du 
prince Stourdza ; 

Le boyard Barbo Stirbey eit nommé h09-

podar de Valacllie en r~mJllacelllent dn 
l'rioce Bibesco. 

Samedi dernier, conformémeot à l'ulage 
établi en ces occasioui, S. A. Héchid pacha, 
GranJ-Vézir, a fait appeler ft la Porte les 
deux Capou-kéhaya de CCI principautés, M. 
N. Aristarehi, qui a été coufinnâ dans ses 
ronctions, et M. A.leco Togoridès, qui a été 
nommê en cette qualité à la place du prince 
Stefanaki Vugoridés, son peril, et le graud­
maltre des cérémonie,. , Akir Melldi, a lu en 
leur présenee les fir.lans qui appellent aux 
hospodarats de Moldavie et de Valachie les 
princes Ghika et Stirbey. 

Aujourd'hui, Noureddin bey , drog­
man du divan impérial. ct Kiamil bey, 
introducteur des ambassadeurs, s'embar­
quent sur le bateau à vapeur de Galatz pour 
se rendre, le premier li Vassy, et le second 
11 Bucbarest. Ils 50Ut porteurs dt!S firmans 
impériaul:, et doivent inv,iter les princtl5 
Ghika et Stirbey , dela part de la Porte, à 
"enir il Constantinople, pour y recevoir l'in­
vestiture de leurs rOlictions. 

Noureddyn bey et Kiamil bey feront li 
Galatz une quarantaine de quatre jours, y 
compris le jour de l'arrivée et celui du dé­
part. 

On suppose que les princes arriveront a 
Constantinople dans une vingtaine de jours. 

Par le bateau de Gatatz arrivé ce matin, 
nous apprenons que les treupes russes de" 
prino;il,autés,ont reçu l'ordre d'enlrer dans 
le Bannat et la Trausyh'anie. Nous appre­
nonsen même temps quo si elles n'y sont pas 
entrées plu~ tôt, cela a tenu au mouvement 
général dcs troupe! qui vont combattre les 
Hongrois: toutei doivent agir en même 
temps, 

La nouvelle s'est répandue sur !lotre 
place que les population~ de l'Irak persan, 
ne pnuvant plus supporter la domi nation 
des grands seigneurs qui, dflpuilila mort 
de Fethi-Aii Chah, sont tOUli pris de la 
province de l'A zerba id jan , et qui, di­
sait-on , avaient envahi ce pays en 
vrais conquérants. s'étaient soulevécs: et 
l'on ajoutait que le roi et son pre­
mier ministre ~Iirzl-Taghi-Khan avaient 
été victillle3 de la rureur de~ rêvolutionnai­
res. Nous croyons poul'oir assuter. d'après 
dolS renseigllemens que nous avons puisés 
aux meilleures iOurces, que ces nouvelles 
ne méritent aucune créance. 

DBllIUBIlB9 !'(Olll'I:\I.l.BS D'EIlRnPB. 

Noos avons des not1vel1c~ de Belgrade du 
7 j!J.in, d'll.près lesquelles les troupes SOU:i 
les ordres du ban Iellachich s'étaient avao­
célJS jusqu'à la Rômerschanze. Les Madjar" 
avaieut bacué le district des 'fch;ükistes. 
Une attaque qu'ils avaieut faite sur ce point, 
ainsi qu'une sorti,~ tenlée de la forteresse de 
Petervaradin avaient été repousséos énergi­
que[~eQl pu les lroupe~ imp!lrialcs. , 

IAlipe •••••• " •• 5","01.1'''' do G •• S. 
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~ Dou,elles de Vieoue "ont jusq't1'all 
5 juin. La Ganlte de YI'emM du 31 mai 
co?tienl, dan~ 118. partie officielle. l'article 
SUIvant: 

• D'apr~d~uuu,elle.lélégraphtqtltl, Veu;,;e 
.. ou.etl,le:al,une{orle~nunnade"f',b:alleri~ 
PlSléeI fur t~ pont dg. chemin de fer aiDI; qUI 
des bllimen,échetuonl'li. Doe certaiac distlnce 
du pont. Le but do clUe caooonade êl-'lit d'ltm­
pl~bltrlo, trauUl: enlreprllido notl'll 001\1 pOlir 
pl.cerdtl b~lIeri" près du fort San Gililiano el 
ot de b dOLLlnll, d'o1l. Velli~ dntôl I.'!tl'8 bnm­
bardée, Le leu <.1 ... VénUiem ne p~duiliil ~n('ntl 
eff..r, et le. Irulos furent acliuUlcnt pounoi~il, 

L~ r~ltI-!nu~dlllllt l'ropouil d'ou'rir 1" bomi»:r­
d ..... cntle:ag.,uidi.tIJ"faire cff .. <'tuer, ,i'LIut­
tan~mellt, les opérations u~ce§S.lir~ l Brondolo, • 

P,u rescrit Impt'-rial en date de ScLô 11-

bruun, le 30 mai, l'Empereur FraoçGis Jo­
seph a Accepté la démission que le général 
d'artillerie baron \Velden, a cause de sa 
santo, s'était vu forcé de lui J'lmanJer. la 
comro3.ndaot supérieur de l'arm~o autrÎ­
dlienne en Hongrie d en TrdD~ylvanie a 
été conréré, en consêquence, au lieutenant­
feld-maréchal baron H3ynau, éleva ea 
môme temps au gradede général d'artillerie, 

le ministre de la (Uerre, baron Cordon, 
a aussi donné sa démission, pour des mo­
tifi de santo. L'Empereur a cluI.rgé de t."6 

portef~uille le comte GyulaI, I:i-devant gou­
verneur ci vil et militaire du littoral .ulri 
chien. 

S. M. la Reine de Grèce, en route pour 
Oldfilbourg, èSt arrivée à VieDDe dan~ hl. 
dan~ la watinée du 1er juin. 

NOUV[Lt:ES DIVERSES. 

Riot ,enurtldi, S. !d, le Sultln aet:t1m_ 
pagnédtl sa suila ordinaire, s'est rendu' l, 
m09qu6e do S61imi6 lit Sculari, pour r aUÎlilor 
à la prière do mitli. 

- Hier tundi, lOI ltIu'ulmana ont dlébr6 
la UtJel'tll-Miralijih, ascensÎon dIS Propblllc, 
qui a eu Iil:!u le 27 da h !tlnl:! de rtldjeb A l'oc­
(l;JsiontitleettasotanoiI6,lôI v<lilla, los mlnaral. 
dus mo\qu6.s dl:! ta capÎlale oui 6t6 iIIumiud. 
pandont louta ta Duit. 

- Cn jOllrs dernier!, S. M, 1. Suilln ~tl 
ralHlillti kiosquI:!imp6riei d.Uaïdlr-Vlobll, 
pour I5IiSlar III d6perl du Sur .. t,Ernil1i, qui 
.. mil an route pour b Mee'lua, après 1_ 
prierel ellcs .émonies Il'ullga, eseor'" 
d'uno 'outa da piaul n105ullll)PS venus d, 
10ultl$las provinces ,oiliuas pOUf rlire c. 
uinlp6térioaga, 

_ La 21 mai derniar, 10 représentanl do t. 
S, Porla il Laudres a donoé lUX ministres do 
S. M. Bril.ooique uo Reao" dloer qui a élé 
suivi d'uo magni6que bal. Les journ,ul de 
Landres ODt railla relalion de oaHe rê 'e 01 
nous eD oxlrayons le passage suivanl: l 

• L'Ambassade ollomlne a 61' 1" DOil dar­
niâr!!la soôlllld'unerélemagni6que. S. Ela, 
Uebmad pacba, amb.8sudeur do t~ S. Porta 
Douvellement aecrédité, ayant d'abord eolre­
Illoules miuislres de Sa Majesté, ouvrit cu­
loile ln salons do sa résidence à plus de 600 
membru, l'éliledt!b.baute arisloeratie. 

• Il ya quetque temps, Dousllnooooioni le 
d4!airdtr S. the. do raire monlro de sou hos­
pilalilé duraalle préscolesaiaoo, Lanouvaau_ 
lé d'un bal sous uo loil musnlmaoa natureJ_ 
leroeuloxciléun vifiotér4tdlln!lebeau sen 
de l'arislocralie, III ta rêle projetée rUI, co~ 
jours derniof'!, l'atiOltlnl iullpuisable dc~ oau~ 
series dans les cercles do la b~llo sodélé. Tou, 
lemOflde 4!leil désireuI d'y prendrep'tt, e~ 
Hr,matière à croire qU8 1'6leo,tuo élroilll 

~~li~:ré:~tl~~:er:S~~e:e~~sl~a~~~~~~t:7! ,~~ 
tation!, lura causé du déuppoiolemenl ebea 
plusieuf'!j ceci u6110moins cessara d'être IUle 
l:&usedaregnt.lonqu'iI Sllrs coouu que le 
magoi6qua bal dilla ouiiderniârene r.itque 
commancer une série de Mies qUIl S. 8s:<,. se 
propota ds dooller durant eelle saisoo. 

• Luarr,"gemeots 6tlieol digoes de l, 
r4!unioD, étsDlsur topied te ptus racberoM 
de m!l.gn,llc'ence. 10ul l'iotérieur de l'embu_ 
sadaéleil restonné de dnperie blenebe al 
rouêe;(o.:outeu~s u~lionates IUrqU6i) du paYlI_ 
Ions avaient ollé ejouttis el mtlubl6s ueo UI\ 
goll:t .,.:quis, enfill 'oul(:equel'in~4!ntliI6 IVllit 
pu créer pO-Ir ajuuler à ta ~pteodunrdll la rête 
nsfut pOÎnlepargoé p,tr uoe main habile el 
généreuse, et ceci par ordre de S.lhoellonce. 

• - Le! deos: I,rincipl'I'L 'pj)lrlemeoli 
joints eDitlmbla ror'n~tanl une excellente ul­
le de b31j ~ur les murs d'un hlett pâle, brillenl 
an gfalltl nombre d',hoiles III de eroiSSlnte 
paints en or; les dr.pt!ries sonl an~si d'unc 
couleur, d'or el une 1O.lgoil'lqU6 proru~ion ÛII 
Aeurschoisies oODtrlbuaient l.rg61l1onl à re_ 
lever l'ef!'~L A4néral. On re'Qlrquail .u~.i un 

~:~~ :~op~:i~j~~e~~n~ :t:s l,~~:::'~: ~~Ii~!!~~~ 
elrecevlit les rrtlqu61\tllS 'uttes desdaose 'lrJ 
sorlaot de la s~lIo ,le bll; los p'u~j{es et cor_ 
riûors él,.ienl l'lIrlO'lt reslonutl~ ,la3 eo'lIourl 
naliooales,el sur la porte du sôlloD tlst6cep­
tioo ftollaillt!drapltau duSlIltlln. 

ta ~~~,;~b~~s 3~.d~~~:rf~~~~I,~~s u~: t:s::!~ ~~; 
tenle, 00 nepoll'aitusez .tllIlir6rço char-

~nB~n ~cÔI~~!l.d~a::;~iA~~noll~r~~~e:~ I:~ies e:l~~; 
tlta,antcou verlld8 miroirs spleodidol el <10 
s,uperbutthibouk.s orntls ùe brilla'lIts' 01 do 


